  Le Cartel et le désir de l’analyste
Où plutôt en quoi le cartel sollicite-t-il le désir de l’analyste ?

Le désir de l’analyste s’élabore tout au long de l’analyse, mais il se trouve également au cœur du fonctionnement du cartel et de ce pour quoi il a été créé.
Désir de l’analyste : désir de savoir lorsque le sujet dépasse son horreur de savoir.
Désir de se mettre au travail, mais pas sans les autres, désir de s’inscrire dans une communauté de travail.

1. Le cartel, une adresse à une école de psychanalyse
Lorsque je m’inscris dans un cartel, je choisis de m’adresser à une Ecole pour travailler la psychanalyse.
Quels sont les objectifs de l’Ecole créée par Lacan en 1964 ?

L’Ecole française de psychanalyse (…)  représente l’organisme où doit s’accomplir un travail qui,

(1) dans le champ que Freud a ouvert, restaure le soc tranchant de la vérité - 

(2) ramène la praxis originale qu’il a instituée sous le nom de psychanalyse dans le devoir qui lui revient en notre monde -

(3) par une critique assidue, y dénonce les déviations et les compromissions qui amortissent son progrès en dénonçant son emploi

Cet objectif de travail est indissoluble d’une formation à dispenser, dans ce mouvement de reconquête. Autres Ecrits aux Editions du Seuil – p. 229 - Acte de fondation 
L’objectif de l’Ecole est donc d’une part, de veiller à ce que la psychanalyse reste sur le fil de ce pour quoi elle a été créée dans le devoir qui lui revient en notre monde (voir citation ci-dessus) et d’en assurer la transmission. 
Pour atteindre ces objectifs, Lacan invente un nouveau mode d’association permettant d’organiser le travail dans l’Ecole des analystes et non-analystes : le cartel, qui est donc l’une des voies d’engagement dans l’Ecole (il y en a seulement deux, l’autre étant de s’adresser directement à lui pour un projet (Autres Ecrits aux Editions du Seuil - p.235 – De l’engagement dans l’Ecole).
A qui s’adresse l’Ecole ? 
C’est l’affaire seulement de ceux qui, psychanalystes ou non, s’intéressent à la psychanalyse en acte.

C’est à eux seulement que s’ouvre l’Ecole pour qu’ils mettent à l’épreuve leur intérêt, ne leur étant pas interdit d’en élaborer la logique. Autres Ecrits aux Editions du Seuil – p. 240 - Acte de fondation

Qu’est-ce que Lacan veut dire par là, revenons sur la fonction de l’Ecole :
Le terme d’Ecole est à prendre au sens où dans les temps antiques il voulait dire certains lieux de refuge, voire bases d’opérations contre ce qui pouvait déjà s’appeler malaise dans la civilisation.

A nous en tenir au malaise de la psychanalyse, l’Ecole entend donner son champ non pas seulement à un travail de critique : à l’ouverture du fondement de l’expérience, à la mise en cause du style de vie sur quoi elle débouche. Autres Ecrits aux Editions du Seuil – p. 238  - Acte de fondation

L’Ecole est l’affaire seulement de ceux qui s’intéressent à la psychanalyse en acte, dans le sens où ce sont les seuls à même de pouvoir soutenir et témoigner du fondement de l’expérience, ceux pour lesquels le problème du désir ne peut être éludé, ceux qui vont pouvoir en même temps avoir une exigence de contrôle (sur ce que j’appelle le fil de la psychanalyse et sur lequel les sociétés doivent se fonder (cf. citation ci-dessous).
Il y a un réel en jeu dans la formation du psychanalyste et les sociétés existantes doivent se fonder sur ce réel. Proposition du 9 octobre – p. 244
Poursuivre dans des alibis la méconnaissance qui s’abrite ici de faux papiers, exige la rencontre du plus valable d’une expérience personnelle avec ceux qui la sommeront de s’avouer, la tenant pour un bien commun. Acte de fondation – p. 239
Dans un cartel, on participe donc à l’élaboration d’un savoir commun à partir d’une expérience personnelle, pour assurer la transmission de la psychanalyse et y apporter du nouveau chaque jour, pour éviter la stagnation de la pensée analytique et faire avancer la psychanalyse. L’école étant le récipiendaire en charge de transmettre et de faire vivre les productions qui lui sont adressées.
Comment peut s’opérer la transmission de la psychanalyse ? 

Au commencement de la psychanalyse est le transfert. Proposition du 9 octobre p246

L’enseignement de la psychanalyse ne peut se transmettre d’un sujet à l’autre que par les voies d’un transfert de travail. Acte de fondation – p. 236
Un transfert de travail qui ne peut miser que sur le désir, transfert à la  psychanalyse et à sa transmission. Lacan fonde le cartel et la passe comme organes de base de l’organisation du travail pour la transmission de la psychanalyse. 
Si Le psychanalyste ne s’autorise que de lui-même. Ceci n’exclut pas que l’Ecole garantisse qu’un analyste relève de sa formation. Proposition du 9 octobre – p. 243
Que l’Ecole puisse garantir le rapport de l’analyste à la formation qu’elle dispense est donc établi. Proposition du 9 octobre – P244
Ceux qui s’engagent ici se sentent assez solides pour énoncer l’état de choses manifeste : que la psychanalyse présentement n’a rien de plus à faire valoir à son actif que la production de psychanalystes…. Acte de fondation – p. 238
La formation du psychanalyste est donc au cœur des objectifs de l’Ecole, elle est à la fois son moteur et sa substance vitale. Et le cartel reste le dispositif principal inventé pour atteindre cet objectif de formation.
Formation et transmission, quelle différence ? 

C’est que la formation n’inclue pas forcément la dimension du lien, alors que la transmission oui. La psychanalyse se transmet par l’analyse, mais aussi par le cartel, qui intègre justement la dimension du lien, et donc du transfert.  
2. Le cartel, un dispositif de groupe organisé par le transfert de travail
Le groupe est la structure de base du lien social.

C’est sûr que les êtres humains s’identifient à un groupe ; quand ils ne le font pas, ils sont foutus, ils sont à enfermer. Séminaire RSI – Leçon du 15 avril 1975.

Le lien social de la psychanalyse, c’est le transfert de travail.
Repartons de la définition de Lacan, pour l’exécution du travail, nous reprendrons le principe d’une élaboration soutenue dans un petit groupe. Ou comme le dit Sophie Henry dans le bulletin des cartels de cette année, « tu peux savoir mais pas sans les autres » ! Le lien participe donc de son invention, mais dans la mesure où il vise à mettre chacun au travail dans un collectif, sans chef ni leader. 

Le rôle du plus-un étant justement de subvertir la fonction de leader, de surprendre, de provoquer, de chasser le dire commun, le sens prévisible… veiller à ce que ce soit le désir de l’analyste (ou le désir de la différence absolue) qui reste au cœur du dispositif. 

Il doit veiller à maintenir la division du sujet, pour qu’un savoir nouveau, de l’énonciation, du désir puisse émerger.

Un cartel, c’est s’autoriser à penser pour son propre compte, l’élaboration de chacun relançant l’élan du cartel, la cause commune faisant le lien.
Lacan précise que ce qu’il souhaite dans le cartel c’est l’identification au groupe (leçon du 15 avril du séminaire RSI). Mais non une identification au leader, au père primitif de l’identification freudienne, qui suppose une confusion entre signifiant maître et objet.

Dans le cartel, l’identification se fait au point vide du désir de l’Autre. La consistance du Cartel est ainsi établit à partir de ce vide, que le plus un a la charge de faire exister en incarnant le désir de savoir. 
L’amour de savoir qui sous-tend le désir de savoir est ainsi mis en acte dans cette adresse à la communauté analytique que constitue une école.

Dans le cartel, je sors de l’intimité de mes pensées pour discuter mes questions théoriques avec d’autres collègues. Je me mets en position d’analysant pour qu’il y ait une élaboration de savoir à partir de là où j’en suis. Le cartel permet à chacun d’interroger le savoir là où il en est dans son rapport à la psychanalyse.

Le savoir élaboré dans un cartel se situe entre un savoir de doctrine commun à tous et un savoir d’expérience lié à la cure. Ce n’est pas un savoir formalisé qui se transmet, mais le savoir acquis dans l’expérience analytique.

Le cartel reste vraiment un lieu où le désir de l’analyste est sollicité, mis à l’épreuve et dont le plus-un doit répondre au mieux. 
3. La production des cartels

Lacan précise que ceux qui s’engageront dans cette école s’engageront à remplir une tâche soumise à un contrôle externe et interne. Autres Ecrits aux Editions du Seuil – p. 229 - Acte de fondation
Il ne lésine pas sur la nécessité des échanges et de la production d’un travail soumis aux petits autres. 
Le travail et la participation au cartel concrétise pour celui qui s’y inscrit ce qu’est une Ecole. Cela lui donne une place, en même temps que cela fait exister l’Ecole par le travail qui est produit.

Le cartel, c’est l’Ecole !
*Les phrases en italique dont la source n’est pas mentionnée sont extraites du Bulletin des cartels de l’EPFCL - septembre 2012.
